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MANIFESTEMENT, le mot « maintenance » n’a pas desens chez certains individus. C'est le constat qui se dé‐gage à travers la ville de Port‐Gentil et ses environs. Car,il n’est pas rare de remarquer que certains biens maté‐riels "perdent leur vie" par négligence, voire par igno‐rance de la part de leurs propriétaires. Ceux‐ci sont biencontents de se servir de leurs appareils lorsqu'ils sont enétat de fonctionner, mais n'en ont cure de les mainteniren vie, en assurant leur maintenance. Il nous a été donné,au cours d'une promenade au quartier Miniprix, de voirune antenne parabolique complètement abîmée. A vued’œil, l'équipement, rongé par la rouille, s’est plié, aupoint de perdre sa position initiale. Cette situation auraitpu être évitée si le propriétaire avait pris soin de veillersur son bien matériel. 

Une antenne parabolique
rongée par la rouille
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Sa cargaison a été distri-
buée récemment au cen-
tre de santé, à la prison
centrale, à la marine natio-
nale et au Centre espé-
rance et mission d’insertion
(Cemi) par Arnaud Jock-

tan, chef de service provin-
cial de la Pêche et de
l’Aquaculture.

DERNIÈREMENT, un ba‐teau battant pavillon santo‐méen a été surpris, puisarraisonné dans les eauxterritoriales gabonaises, aucours d’une patrouille deroutine des agents du ser‐

vice provincial de la Pêcheet de l’Aquaculture, en col‐laboration avec la directiongénérale des Eaux et Fo‐rêts. Véri"ication faite,l’équipage était en pleineactivité de pêche illégale.La cargaison a été débar‐quée à Port‐Gentil.Et comme il est de traditionen pareille circonstance, leproduit transporté par le

navire a été distribué aucentre de santé, à la prisoncentrale, à la marine natio‐nale et au Centre espéranceet mission d’insertion(Cemi) par Arnaud Jocktan,chef de service provincialde la Pêche et de l’Aquacul‐ture. Ce sont 480 kg depoisson frais qui ont étéainsi répartis entre ces en‐tités, à raison de 120 kg

pour chacune.Il faut dire que notre paysdispose de 800 km de côtesparticulièrement riches enressources halieutiques,qui attirent de nombreuxpêcheurs extérieurs, voireceux basés à l’intérieur. Lespouvoirs publics, par l’en‐tremise, entre autres, de laMarine nationale et des

services des Eaux et forêts,essaient, autant que fairese peut, de protéger ce pa‐trimoine. Mais il arrive quecertains passent entre lesmailles de leurs "ilets. C'est pourquoi d’aucuns sedemandent à quand la dé‐localisation des pêcheursdes sites de Matanda et duCap Lopez ?

Un bateau battant pavillon santoméen saisi au large
des côtes gabonaises

Pêche illégale
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La Marine a eu sa part 
de poisson...
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... tout comme le centre 
de santé.
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Une partie de la cargaison de poisson 
est revenue au CEMI.
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LE partenariat noué depuisl’année dernière entrel’école communale catho‐lique Saint Paul‐des‐Bois etl’école conventionnée Léo‐pold Sédar Senghor necesse de faire des heureux,au "il des échanges, parmiles enfants, à en croire Sté‐phane Ovili Cissé Mbaye,président de l’Associationdes parents d’élèves du pre‐mier établissement cité.

Que ce soit dans l’une oul’autre des enceintes, les en‐fants et les encadreursprennent du plaisir à se re‐trouver et à échanger leursexpériences aussi bien édu‐catives qu’humaines.Au cours d’une séance qui afocalisé l’attention des en‐fants, Emilie Poncelet deLéopold Sédar Senghor,avait, l’année dernière, édi‐"ié les tout‐petits à l’hygiènebucco‐dentaire. Connaîtrel’appareil dentaire, com‐prendre l’importance dubrossage des dents, savoirse servir d’une brosse àdents…, autant de connais‐

sances qui avaient été pa‐tiemment et savammentdistillées au jeune auditoire.Plus récemment, HuguetteNdoe Mezui, enseignante àSaint Paul‐des‐Bois, a animéune séance d’initiation à laconnaissance du manioc,produit de consommationcourante à Port‐Gentil. Lecours consistait à présenterle produit sous ses diffé‐rentes formes, en faire ladégustation, expliquer lesdifférents traitements qu’ilpeut subir pour confection‐ner des mets divers et ap‐prendre à le planter. Toutechose ayant passionné les

enfants, qui ont pu se livrerà l’exercice de la mise enterre des plants de manioc. D’ici peu, ils viendront serendre compte de l’évolu‐tion de leur petite planta‐tion. Comme on le voit larelation tissée entre lesdeux établissements dePort‐Gentil est donc un par‐tenariat gagnant‐gagnantqui devrait, selon les ac‐teurs concernés, évoluervers des partages multi‐formes et intéressants, pourla cause non seulement desenfants, mais aussi desadultes qui les accompa‐gnent.

" Je me brosse les dents, je sais planter du manioc "
Education/Partenariat Saint-Paul des Bois/Léopold Sédar Senghor

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Apprendre à se brosser les dents.
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Les écoliers, fiers de brandir une brosse à dents.
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Planter du manioc.

Ph
ot

o 
: S

id
on

ie
 A

m
b

on
g

ui
la

La petite plantation.
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Il y'en a qui ont pris bonne note.
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